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Information presse  

La régu lation du sommeil se programme dans les premières a nnées 
de la vie 
 
Une équipe de chercheurs de l’Inserm diri gée par Joëlle Adrien (Unité Inserm 677 
« Neuropsyc hoph armac olog ie») a mis e n lumière le r ôle cr ucial des premières a nnées 
de la vie dans la ré gu lation du sommeil. Cette période serai t effectiveme nt  essent ielle 
au bon  fon ctionn ement d’un sys tème céré bral me ttant  en jeu la sér oton ine.  Ainsi c hez 
la souris, l’a dminis tration d’ant idépresse urs (connu s pou r ci bler s péci fiquement  le 
sys tème sér oton inergique) pendant  la période qu i suit la naissa nce, ent raîne des 
troub les du sommeil e t des sy ndromes dépressi fs pendant  la vie e nt ière. 
Ces travaux sont  pub liés dans l’é dition  d’avril du  Journal of  Neuroscie nce. 
 
Les antidépresseurs les plus utilisés actuellement sont des inhibiteurs de la recapture de la 
sérotonine (ISRS), un neurotransmetteur présent dans le cerveau. Chez les personnes 
dépressives, l'efficacité de ce traitement repose sur sa capacité à protéger le cerveau du 
manque de sérotonine en augmentant artificiellement son taux dans la synapse. Il est avéré 
que les dysfonctionnements du système sérotoninergique entraînent des troubles du 
sommeil et certains troubles du comportement. Pour mieux en comprendre les mécanismes, 
les chercheurs ont étudié l’impact pendant les premières années de la vie des altérations du 
système sérotoninergique sur la qualité du sommeil et les éventuels troubles dépressifs 
associés. 
 
Chez la souris, le traitement du tout jeune animal avec un antidépresseur pendant quinze 
jours, peu après sa naissance, induit plus tard des troubles du sommeil qui persistent 
pendant toute la vie. Ils se traduisent par un sommeil fragmenté, instable, et peu 
récupérateur et s'apparentent aux troubles observés dans des modèles de dépression. 
 
En revanche, ces effets néfastes ne sont plus observés lorsque ces expériences sont 
menées après la puberté. « Ces travaux nous laissent fortement penser que les trois 
premières semaines de la vie, chez la souris, constituent une période critique pendant 
laquelle s’installe et se consolide l'impact du système sérotoninergique sur l'équilibre du 
sommeil et des comportements émotionnels. Une fois que ce système est mis en place, il 
semble que l’on ne puisse plus agir sur cet équilibre de façon persistante»  précise Joëlle 
Adrien, neurobiologiste et directrice de recherche à l’Inserm. 
 
Cette étude, combinée à de précédents travaux réalisés par l’équipe de Joëlle Adrien, 
montre qu’il est donc possible d'altérer durablement ou de rétablir définitivement le sommeil 
et le comportement par un traitement avec des composés qui modifient la neurotransmission 
sérotoninergique pendant le développement. « Elles ouvrent peut-être la voie au traitement 
préventif de troubles du sommeil en cas d'atteinte génétique du système sérotoninergique et 



soulignent la nécessité d'évaluer les effets à long terme du traitement antidépresseur chez 
l'enfant et pendant la grossesse». Les recherches à venir de cette équipe vont effectivement 
dans ce sens. Une étude, visant à évaluer à posteriori les conséquences chez l’enfant d’une 
prise d’antidépresseurs de leur mère pendant sa grossesse, devrait démarrer en 2009. 
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